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NFC-i devient Préditic et recrute 

NUMÉRIQUE En plein essor, cette pépite digitale va étoffer son équipe pour " changer 
d'échelle " 

Préditic. C'est ainsi qu'il faut désormais appeler la start-up bordelaise NFC-i. Créée en 2014 et 
issue du Laboratoire bordelais de recherche en informatique de l'université de Bordeaux et du 
CNRS, elle est devenue experte en collecte, exploitation et visualisation de données en milieu 
industriel.  

D'abord en utilisant la technologie NFC. Ce qui lui a permis, entre autres, de décrocher un 
marché national avec la SNCF sur la remontée et la dématérialisation d'informations dans des 
environnements complexes. Mais, aujourd'hui, ce marché du traitement de la data (donnée) a 
profondément évolué et se tourne de plus en plus vers l'analyse prédictive, pour améliorer la 
maintenance. Ce qui amène la société, qui emploie aujourd'hui 12 salariés, à changer de nom 
pour affirmer son repositionnement stratégique. " Nous avons choisi Préditic collectivement 
avec nos salariés, nos clients et partenaires institutionnels lors de la soirée d'anniversaire de 
nos 5 ans ", explique Nicolas Bournet, son président. 

Aujourd'hui référencée au niveau national auprès de la Direction générale des entreprises et 
de Bpifrance, l'entreprise, qui est rentable depuis ses débuts, vise une croissance de 30 % de 
son chiffre d'affaires (pour atteindre 750 000 euros) en 2020 et de nouveaux marchés, en 
particulier dans le secteur aéronautique.  

Recrutements en vue  
" Avec mes trois associés, nous voulons changer d'échelle. À cet effet, nous allons recruter un 
directeur du développement et du marketing, plus deux personnes à notre bureau à Paris en 
2020 ", précise-t-il. En outre, " nous allons encore renforcer notre pôle recherche et 
développement et embaucher six nouveaux ingénieurs d'ici trois ou quatre ans", renchérit son 
associé, Serge Chaumette.

Nicolas César
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